
Reconnaissances civiles 
87 dénominations sont attribuées à François de Laval :
des rues (32), des avenues (5), des boulevards ou
autoroutes, des cours d’eau, des lacs, des montagnes,
une ville, des institutions scolaires et hospitalières,
des districts électoraux, administratifs ou judiciaires. 

Ce pionnier pourrait se vanter de figurer
sur la devanture de l’Hôtel du Parlement
de Québec et sur plusieurs murales,
bronzes et vitraux. La ville de Québec
lui a réservé son plus haut monument.
Postes Canada lui a dédié un timbre.
La première université francophone
en Amérique porte fièrement son

nom et s’est grandement inspirée de ses armoiries.

Reconnaissances religieuses
Le 22 juin 1980, Jean Paul II a proclamé bienheureux
cet évêque missionnaire. L’Église canadienne célèbre
sa solennité le 6 mai de chaque année. On le désigne
comme « Le Père de l’Église du Canada ». Les Hurons
dont il s’est fait proche le surnommaient Hariaouagui:
« L’homme de la grande affaire ».

Trois paroisses sont
sous son vocable. Des
chants font son éloge.
Certains voient en lui
un saint homme. C’est
pourquoi l’Église a en-
trepris le processus de  canonisation que nous espérons
prochaine.

Pour mieux le connaître…

VISITEZ NOTRE CENTRE D’EXPOSITION
-

INVITEZ-NOUS
-

CONSULTEZ NOTRE SITE WEB
-

ACTIVITÉS À L’ANNÉE
POUR LES GROUPES

Centre d’animation François-de Laval
20, rue De Buade
Québec (Québec)  G1R 4A1
Téléphone : 418 692-0228
Télécopie : 418 692-5860
Courriel: centre@francoisdelaval.com
Site web: www.francoisdelaval.com M
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FRANÇOIS de LAVAL

Visionnaire
«L’homme de la

grande affaire»
«L’homme de la

grande affaire»
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Sceau et armoiries
de François de Laval
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Parmi les personnages
qui se sont illustrés au Québec,
la plupart ont été honorés dans la toponymie : Cartier,
Champlain, Montcalm, etc. Mais le personnage qui
les surpasse par le nombre d’entités portant son
nom est sans contredit Mgr de Laval !

Cette figure emblématique marque encore
aujourd’hui notre histoire.

L’homme missionnaire
Parti de France à 36 ans à bord du navire «Le sacrifice
d’Abraham», ce noble quitte privilèges et fortune

pour participer à l’édification
de la Nouvelle-France. Il est
accueilli à Québec le 16 juin
1659, dans un pays encore
embryonnaire. 

Il se voudra avant tout un
pasteur. Il n’hésitera pas à
visiter tous les gens chez eux.
Il se soucie autant de l’évangé-
lisation des Amérindiens que
de leur dignité.

Bien au fait des nouvelles orientations du Concile
de Trente, il porte cette conviction que l’Église n’a
pas seulement la charge d’évangéliser : elle doit aussi
s’occuper des maisons d’enseignement, des hôpitaux
et des indigents. Sa venue ici facilite la mise en
œuvre de sa vision d’une Église renouvelée.

Alors que les gouverneurs et les
intendants espéraient finir leurs
jours en France, François de Laval
sollicitera auprès du roi Louis XIV,
la permission de revenir au Canada.
En reconnaissance de ses actions,
il sera finalement autorisé pour
une neuvième et dernière traversée.
Il rendra son dernier souffle le
6 mai 1708, à l’âge de 85 ans, dans
une modeste chambre du Séminaire
de Québec.

Le diocèse dont
François de Laval
hérite, s’étend de
Québec à l’Acadie,

jusqu’à la 
Louisiane. 

Aujourd’hui,
200 évêques
se partagent
ce territoire.

L’homme visionnaire
Ces 50 ans de travail acharné feront de lui un des
grands bâtisseurs du Québec qui marqua toute
l’Amérique française. Bien qu’en admiration devant
le courage des pionniers, la colonisation n’avance
pas assez vite à son gré. La colonie stagne… et tout
est à faire et à bâtir. 

Il comprend rapidement que pour favoriser l’im-
plantation des colons, il faut mettre sur pied des
infrastructures économiques, éducatives et sociales :
les habitants peinent à arracher à la terre leur pitance.
Mgr de Laval fera plusieurs représentations auprès
du roi Louis XIV, cherchera du financement, lèvera
une dîme, et investira tous ses avoirs personnels.

Il fut un évêque réformateur, un prêtre de son temps,
un pasteur au service de sa communauté.

L’homme bâtisseur
Il acquiert des terres ainsi que la seigneurie de la
Côte-de-Beaupré pour y installer des bâtiments qui
joueront un rôle important sur le plan éducatif et
économique. Il fera construire des moulins, dont le pre-
mier moulin industriel de la colonie, à Château-Richer.

Au chapitre de l’éducation, il
fonde le Séminaire de Québec
afin de former les futurs prêtres.
Cette institution prestigieuse
encore existante formera aussi
des écrivains, des penseurs,
des professeurs et même des

chefs politiques et religieux. Le Séminaire sera le fer
de lance à la propagation de la foi et à l’organisation
civile pour une centaine de villages. La mise en
commun des biens permettra aux prêtres de parcourir
la colonie et d’accélérer l’implantation de différents
services communautaires. Les paroisses sauront
suppléer au régime seigneurial qui faisait défaut.

Il fondera aussi un collège
pour jeunes garçons, le Petit
Séminaire de Québec, qui sera
ouvert aux jeunes Amérindiens.

François de Laval fera
construire des bâtiments à
Saint-Joachim (la Grande
Ferme) pour en faire le grenier
du Séminaire. La présence de
menuisiers, de maçons, de
charrons, de tailleurs, per-
mettra aux élèves de faire
l’apprentissage de différentes  techniques. La jeune
colonie pourra enfin avoir une main-d’œuvre locale
spécialisée : un autre levier important pour le déve-
loppement. 

En 100 ans,
la Nouvelle-France

connaîtra une
expansion inouïe : 
des 2 000 colons

présents à l’arrivée
de l’évêque dans
la colonie, nous
en dénombrons
85 000, 50 ans

après son décès.
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